
In forêt en feu

Gustave Doré, Daniel Vierge. Aucun de La petite mort m'a couru sur la nuque. Au'
ceux qu'inspira le Dante ou qui tentèrent travers du sentier, j'ai rencontré, m
d'illustrer sa descente aux sombres bords, retournant, une et un corbeu
n'imagina si grandiose ni phis lugubre morts..
-décor.Mis tout aupè, pa miracle é

L blanc des roe, le noir des cendres- ne o ette bleue tinit à jie. Je
et c'est tout! Dans une vallée qui, d'tre ' t ie,-j suis

insi dépoulée, parait encore plus im- f
1nense, dans l'espèce d'entonnoir à pic que

bossellent les blocs de grès, sur une éten-
due d'au moins cent hectares, des arbres
dénudés se tordent, léchés de lueurs, ou Pavec rfoê!Cm eIs uain
sont couchés, 'xpirants. Il n'est plus une e el enlsgad nêrs e

'feuille, plus un brin d'herbe! Le sol fume, vex" ,t oranimtle ast
fambe par places. Une odeur de genévrier beué ncr s'fim dasl tsro

flotte, dans les lourdes huées.
J'ai voulu voir de plus près. Je suis gaed arie ed advs

descendue. Vraiment; c'était elffroyable ! ain
Comnme un "loup poursuivi, le feu enjam- C's aur ch e... tcet u-te
bait le sentier, sautait par-dessus les ca- ecr 'n ocpindr lshue
Aernes, escaladait la falaise. A un momIent, Dalerl ep gr.Qes amn

tout a tourbillonné, je n'ai plus vu ma doc esrg t,- lion faeau

Les straserondublentierlj'amarencontrtrm'es
reounat uneun divpnre ets enaurbea

Maisbtoutdauprès,écortmiralle roargnée

De fmm'aon, u repre det baose,-emnl

Diversifleu auu dentsdudéor

c'eeu de valléene, les mrandauneespeè,les,
C'es" vleu ",tan ave see haotr vosdais uié!st

bttu eavutqelo et encor 'frn asl aato

Ile,.audraet être aveusauvagisouajest',voia
Nigravetdeilaoruineusee magnipa:deelaadgue!

Ddonhaueseregretfietaudrsst êt.efairenaue
utedans- Pre ru décdu bo m calcn prinepir
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